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Dans le Sud du
Japon, la ville de
Kishiwada est
réputée pour sa
fête traditionnelle
avec sa course de
chars géants tirés
par une meute de
fidèles. En vedette
cette année, Maître
Hazama Kancho,
dont l'école de
Karaté fait
également partie
de l'identité de la
ville.

Par notre envoyé spécial
au Japon

Sylvain Guintard
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Reportage:
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L a ville de Kishiwada, située à 45
minutes en train au-dessous
d'Osaka, dans le Sud du Japon,

est réputée dans tout le pays pour son
"danjiri matsuri" : une fête annuelle qui
s'étale sur trois jours, dont le point
culminant est une incroyable course de
chars en bois de plus de 5 tonnes, tractés
par des centaines d'individus. Voilà plus de
trois cents ans que les quartiers de la ville
s'affrontent par char interposé dans les rues
étroites de la ville devant quelque 500 000
Japonais en délire. Sur leur passage, des
maisons sont endommagées et des
participants sont tués, écrasés par le poids
des chars qui se renversent...
Cette année, honneur suprême, celui qui
est devant pour diriger les manœuvres du
char du quartier de Miyamoto (responsable
appelé en japonais "Ekko-sékininsha") et
sur qui reposent toutes les responsabilités,
n'est autre que Hazama Kancho. À 52 ans,
ce professeur de culture physique est le
chef de file de l'école moderne de Karaté-
Kempo contact Shinmeïkaïkan et sa place
sur le char, surveillé par les 2 200 policiers
mobilisés pour l'occasion, est significative
de sa position sociale.

Des Beatles au Karaté-Kempo
Hazama Kancho est né ici. Il a commencé
la pratique des Arts Martiaux à l'université
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alors qu'il avait 18 ans. À l'époque
guitariste dans un groupe de rock, il
pratique avec assiduité le Shorinji-Kempo.
"J'aimais bien les Beatles, cela correspondait
à mon époque", se souvient-il aujourd'hui.
Nous sommes effectivement à la fin des

Les différents
quartiers de la
ville s'affrontent
dans une course
de chars sous les
yeux de 500 000
japonais venus
assister à
l'événement.
Maître Hazama
Kancho prend
ses
responsabilités
en représentant
dignement son
école de Karaté.

Hazama Kancho
(à droite) a le
sourire et prend
la pause avec un
autre participant
à la fête. Son
char a
dignement
représenté ses
valeurs
martiales.
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Les quartiers
de Kishiwada
s'affrontent par
l'intermédiaire
de chars
pesant plus
de 5 tonnes,
tirés par la
seule force
des hommes
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années soixante et, pendant que les
"garçons dans le vent" deviennent des stars
mondiales, Hazama Kancho obtient son 5e

dan et ouvre un club de Shorinji. Mais,
rapidement, sa conception du Budo
apparaît en contradiction avec le Shorinji
dont il se fait exclure pour avoir participé
à un championnat Open de Karaté
Kyokushinkaï. C'est ainsi que va naître
quelques mois plus tard le Shinmeïkaïkan
(shin s'écrit makoto qui veut dire : "vérité",
comme pour Kyokushin ("pure vérité") et
meï signifie : "regrouper"), créé avec un
camarade d'université : Sugihara Kancho.
Il fait très chaud à Kishiwada le jour de la
fête de l'année. Devant les chars, des
centaines de personnes tirent comme des
beaux diables pendant les 4 kilomètres du
parcours pour ne pas se faire écraser. Les
matsuri (fêtes traditionnelles japonaises)
sont aussi belles lorsqu'on les regarde que
lorsqu'on y participe. À ce moment-là, on
ressent véritablement l'âme japonaise.
Lorsque l'on voit le visage de Hazama
Kancho à l'avant de son char, veillant à ce
que tout se déroule pour le mieux, on se
dit que c'est ça un Kancho : un homme qui
"va au feu" avec ses gars, en première ligne.
Pas quelqu'un qui reste assis derrière son
bureau... kk
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Reportage

Maître Yoshida
effectue un low-
kick intérieur
pour déstabiliser
son adversaire.
C'est le genre de
mouvement
technique
recommandé
dans l'école
Shinmeïkaïkan.

fr Avec un gabarit impressionnant pour
un japonais, Hazama Kancho créa sa
propre organisation à 35 ans : le Karaté-
Kempo de l'école Shinmeï (Shin ou
makoto signifie "vérité", meï a le sens de
''regrouper"). "L'organisation qui
rassemble les vérités", avec un concept
tout à fait nouveau pour les Japonais :
d'une part, tous ses élèves doivent avoir,
comme lui, un travail à part en dehors du
Karaté. Il n'y a pas de professionnels du
Karaté autour de lui. L'entraînement n'a
lieu qu'une à deux fois par semaine
seulement. "Dans la vie, iln'y apas que le
Karaté" aime-t-il répéter souvent. Et
pourtant, des champions Open-fight sont
issus de cette école : lors du championnat
national de l'école Seïdokaïkan 2002, le
jeune karatéka-surfeur Kubo, un élève 2e

dan, a fini 3'. Ce concept qui définit la
méthode du maître Hazama est original,
voire particulier, au pays du soleil levant-
Maître Hazama a d'ailleurs réalisé une
vidéo cassette technique où il explique
comment une organisation qui ne possède
pas ses propres locaux (ce qui est rare au
Japon) et dont les élèves ne s'entraînent
qu'une à deux fois par semaine au
maximum peut arriver à former des
compétiteurs de haut niveau sur le plan
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national, pouvant rivaliser avec les
Kyokushinkaï, Seïdokaïkan ou
Byakurenkaïkan.
C'est l'originalité de l'école Shinmeï :
contrairement à toutes les organisations
de Karaté plein contact qui autorisent la
création de dojo (ou qui délèguent), dans
l'école Shinmeï, tout le monde est tenu de
venir s'entraîner au dojo principal qui est
établi dans la ville de Kishiwada, au sein
d'un gymnase en location. L'enseignement,
très personnalisé est établit en fonction
des avantages ou des handicaps de chaque
élève.
C'est peut-être ça l'originalité de l'école :
c'est un Karaté à la carte, comme les
menus des grands restaurants. Un art
martial fait sur mesure comme un costume
coupé par un grand couturier, uniquement

pour soi. Cette façon d'enseigner des
techniques de Karaté n'existe que dans
cette école au Japon ! Si le pratiquant est
plus agile avec les pieds, on accentuera cet
aspect à l'entraînement. Développer ses
qualités, restreindre ses défauts, un Karaté
qui s'enfile comme un Jean fait sur mesure
où l'entraînement de masse n'a pas sa
place !

Des éléments de progression dans d'autres
domaines
Kancho, pour chaque étudiant, établit un
programme d'entraînement qui lui est
propre. Peu d'étudiants, par rapport aux
autres organisations japonaises, mais des
bons, comme il le dit lui-même : "Six heures
d'entraînement à la semaine, c'est suffisant
pour un étudiant équilibré, à condition que
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Test de casse
effectué par Kubo
lors d'un tournoi
national de Karaté
contact organisé par
l'école Seïdokaïkan.

sa pratique soit intense et non faite en
dilettante. Une pratique équilibrée pour des
individus équilibrés. De nombreuses choses,
si nous les lions entre elles, peuvent apporter
un plus à notre pratique martiale. Regardez
Kubo, il a comme autre passion le surf. Cette
autre passion lui apporte beaucoup dans
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sa pratique martiale : savoir comment
prendre une vague et, au bon moment,
savoir sentir à quel moment l'attaque d'un
adversaire commence, pour le contrer,
procède de la même sensation-perception.
Quand un individu acquiert une maturité
dans un domaine, que le fruit de sa

réalisation puisse être transmissible dar
d'autres domaines, là se situe mon trava
d'éducateur.
À l'heure actuelle, on peut affirmer sar
trop se tromper que les élèves du Shinm<
sont devenus des spécialistes des coups G
genoux. Kubo obtient la plupart de ses K. C
sur ces techniques. Comme mes élèvt
remportent ou arrivent dans les premiei
lors des différents tournois Open pleir
contact, on peut dire que la méthode a fa
ses preuves. Je pense que si l'on pren
plaisir à pratiquer, on peut continuer
pratiquer longtemps à des niveau
différents. C'est dur d'être un champion,
y a une pression énorme. Le champion e.
assujetti à toujours gagner. Au sein a
l'école Shinmei, cela n'est pas vraimer
important. Ici, les champions sont don
beaucoup plus relax qu'ailleur,

La qualité avant le nombre
Comme mon organisation n'est pas tri
développée en nombre, je peux fait
combattre mes garçons dans n'impon
quels tournois Open de toutes h
fédérations de Karaté contact. Nous n
rencontrons aucun problème pour nou
inscrire aux compétitions organisées par k
différentes écoles de Karaté-contac
Lorsque l'on devient une organisatio
importante, comme le Kyokushinkai, de
tensions surviennent. Un Kancho, pour dt
raisons qui lui appartiennent, peut décide
de ne pas envoyer ses élèves combattre dar\ ou tel tournoi. Si bien que l'on arrive

faire des tournois Kyokushinkai, pa
exemple, avec uniquement des pratiquant
de Kyokushinkai (cecipour l'organisatio.
de la branche Matsui) parce qu 'on refus
que nous nous inscrivions sur les listes
moins de faire parie de cette école ; ce qui e;
dommage pour les élèves des autres école
qui aimeraient savoir où se situe leur nivea,
personnel. La branche Midori d,
Kyokushinkai, elle, reste fidèle à l'esprit d
son fondateur Masutatsu Oyama en restât,
'Open' pour permettre à des combattant
d'autres écoles de venir se tester. De plu;
cela permet certaines fois de remettre se
propres combattants en cause. Alors qu
les combattants de la branche de Matsui s
sclérose à toujours rester entre euxfinissar,
par faire des combats empreints d
consanguinité ! Comme nous sommes un
petite organisation, nous pouvons nou
faufiler partout ou presque, et c 'est très biei
ainsi ! Je ne tiens pas à me développer ei
nombre mais en qualité ! La plupart de
dirigeants de grosses organisations martiale
conduisent leur barque comme un*
entreprise, car la barque est devenue ui
pétrolier ! L'école Shinmeïkaïkan doit reste
une petite organisation. La différence es
la même qu 'entœ un paquebot et un voilie
de course. " I


